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CULTUR. ..ELLES

L'inculture selon Bloom

Le plus important des prix décernés dans le cadre du Salon du Livre de
Genève en mai dernier a couronné un essai dénonçant la décadence culturelle

de la jeunesse américaine. Le mouvement féministe y est désigné
comme l'un des responsables du désastre.

Si
les membres du jury du Prix Rous¬

seau (tous des hommes, faut-il le
préciser, dont certains connus pour
leurs penchants réactionnaires,

comme Pierre Chaunu) ont choisi de
distinguer l'ouvrage d'Allan Bloom*, dont
l'analyse s'applique essentiellement à la
situation dans les Universités américaines,
c'est qu'ils y ont vu manifestement une
préfiguration de ce qui va se produire en
Europe dans un futur proche. Mais en attirant

l'attention du public européen, sur
L'âme désarmée, ils ne se sont pas limités à
reconnaître que le «déclin de la culture
générale » (sous-titre de l'ouvrage en français)

guette la civilisation occidentale dans
son ensemble ; ils ont aussi implicitement
donné leur aval aux remèdes proposés par
Allan Bloom. Or, ces remèdes relèvent
d'une conception figée de la culture, tournée

uniquement vers le passé et incapable
d'élaborer les produits de l'évolution
sociale, au nombre desquels le mouvement
des femmes figure en bonne place.

Il est probablement vrai, et sans doute
regrettable, que les étudiant(e)s
américaines ne lisent plus les auteurs classiques,

s'intéressant, dans leur grande majorité,

seulement à l'acquisition d'un savoir
spécialisé utilitaire, et qu'ils n'écoutent
plus Bach et Mozart, préférant s'adonner
au culte du rock. Il est probablement vrai,

et sans doute regrettable, que la vision du
monde portée par les grandes œuvres de la
littérature, de la philosophie, de la musique

ou de la peinture occidentale ne leur
parle plus, et que la recherche du sens de la
vie, l'expérience du tragique, de la culpabilité

et de la passion ont fait place au
relativisme des valeurs, à une morale de
l'indifférence et à des relations humaines (et
amoureuses) aseptisées et banalisées. Mais
il est stupéfiant qu'Allan Bloom n'ait rien
d'autre à proposer, pour sortir de cette
impasse, qu'une cure de tradition au
premier degré.

La population estudiantine a changé.
Grâce à la démocratisation des études, elle
est beaucoup plus nombreuse et diversifiée
qu'autrefois. Pour intéresser tout ce monde
à la culture du passé, il faut élaborer d'autres

méthodes d'approche que celles conçues

en fonction d'une petite élite masculine

et blanche. Il faut donner à chacune et
à chacun les moyens de trouver la relation
de cette culture avec sa propre histoire, de
lui donner un sens à travers son propre
regard. Au lieu de cela, Bloom recommande

aux garçons et aux filles d'aujourd'hui
de lire Platon ou Tolstoï tels qu'eux-mêmes

voulaient être lus, sans remettre en
cause leur prétention à la vérité et à
l'universalité. N'est-ce pas le meilleur moyen
pour les en dégoûter

Il y aurait beaucoup à dire sur les longues
pages que Bloom consacre aux ravages du
mouvement féministe, coupable notamment

d'avoir bouleversé l'ordre naturel
sans y fournir un substitut valable. Mais le
plus frappant, dans un ouvrage consacré à

l'Université, c'est le mépris dont il accable
l'aspiration des femmes vers une culture
qui leur soit propre. Selon Bloom, ce que
les femmes, comme les Noirs du reste, ont
de mieux à faire, c'est de s'intégrer dans un
contexte culturel mis en place par des
millénaires de sagesse. Il est clair qu'à ses yeux
cela ne doit poser aucun problème,
mettons, pour une jeune fille noire, de s'identifier

à Alcibiade dans sa quête de la
connaissance.

Faut-il, demande polémiquement
Bloom, éliminer Rousseau des programmes

universitaires parce qu'il était sexiste
Certes non. Mais il faut lire Rousseau en
sachant qu'il était sexiste ; l'émotion culturelle

ne naît pas nécessairement de l'adhésion

au contenu des œuvres que nous
lisons ; elle s'alimente aussi de l'appréhension

de leur historicité, de leur fragilité, et
de la subtile alchimie qui transforme le
plomb de l'injustice dans l'or de la beauté.

Silvia Lempen

* Allan Bloom, L'âme désarmée, essai sur le déclin
de la culture générale, Julliard, 1987.
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